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SuRles Colonies Franraifes !fles-du-Vent. , 

·Dans la feance d~1 !9 thermidor, l'an 2 Je la Repu!M.ique 
fran~aife "Ulle & indivi[Jble. 

lMPRrJC~;r:i PAR ORDRE DE LA CoNVENT:rol';- , 

CITOYENS, 

Les trahi[QnS etoient en mem.e temps a:· l'ordre du j Gur 
dans les Amilles & fur le continent. La Repl{blique a ere 
trahie dans la colonie de Saint-Domingue par des ariflocrates 
qui Ont appele les Anglais & les Efpagnols. D es emigres de 
Paris a L ondres mettoient Saint-D omingue en fequeilre entre 
les mains du roi G eorges ; des emigres de Saim -D omingue 
a New-York inrriguoient pour la perte des colonies; des 
emi{faires des arifl:ocrates coloniaux no us tranfmetroienr des 
details que nons ne pouvions ni combartre ni regarder comme 
certains. D ans cet erar de chofes , !'opinion publiq~e etoit 
iocerraine fur les c~mmi!E~res de Sainr·Dumingue , · d.ecre•es 



!. 

d' accufation par la Convention nationale. Les deputes de 
Saint-Domingue nous atteH:oient leur parriotifme, quoiqu'ils 
fuHent temoins .. des evenemens qui avoienr ere d&1onces a la 
Republique. 

Pe!'ldaur ce temps, i10ns recevions des nouvelles des trahi
fons de quelq-ues commandans dans les Iiles-du-Vent; mais 
auf1it6t que nons avons vu les circonftances moins clefavo
rables, /nous avom pris le parti d'envoyer un marin fidele 
& ac1:if, pour no tiGer le decret aux commi!ttires de Sainr
Dominguc, & pour ptoclamer le decret fur la liberte des 
noiL'>, & des commi!faires pour defendre les . Il1es-du-Vent. 
Le fucces a repondu a ces deux mit1lom. Les commi!faires 
d:: Saint-Domingue rendent compte au comire de leurs ope
rations' & voici le refultat heureux des travaux des com
mifhires des If1es-du-Veur. 

Citoyens, avec nos fucces fur les frontieres, nous repren
drons les colonies. La Republique eft principalemenr dans le 
continent; la H.epublique ell: dans notre marine, dans le 
coumge des armees navalcs & de terre; la Republique eft 
dans \' energie de 1' ef prit public' & dans 1' attitude impofante 
que la Convention nationale viem de prendre aux yeux de 
!'Europe. 

A !a Poinrc-a-I'irre, le 19 prairial ,l'an fccond de !a 
Republiq,,c uno & indlVliiblc. 

Le ~omzmif{aire de!!gw! par !a Conventio~ nationc:le aux 1/les
du-Vent, au comite de falut public. 

" Notre arrivee en cette colonie tient du prodrge: la con
quete de la Grande-Terre-Guadeloupe comprera dans lcs 
faffes de la Republique. Le I4 du prdei1t mois. a vue ' de 
terre, nons appr1mes que la Repubiique avoit p'"rdn route~ 
fes poileGions de l'Amerique, & que des traitres les avoient 
livrees aux Anglais : nous acqu!mes Ia confirmation de cette 
n ouvelle par un officier que nons em'oyames a terre a 
Sainr-Fran~ois. No us fUmes a bord des deux rranfports 
haranguer nos freres d'armes-, qne nous rrouvames di[pofes 
a tom 1acrifier pour faire rriompher la Republiqt<e. N ous 
ne comptames point le nombre des ennemis que nous avions 
a combattre, & llOUS fimes UlJe tentative de t-Jibuf1:iers. 
N ous f'imes notre debarquement a la pointe des Salines. 
au nomlne de r,ooo ho1.11mes. fans amres uJhmiiles de 
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Gege que nos ba'ionnettes ,, & d' autres rem parts que not 
corps. Le fort de Fleur-d'Epee fur emporte d'aifam le I 8 a tninuit j il etoit defendu par 900 hommes, I 6 pieces de 
canon & un obus. Vous conno!trez fon importance & f11 
force lorfque vous faurez que , trois mois auparavant, les 
Anglais; avec to us les attirails d' un fiege' ayant a !eRr rere 
le general Grey & le fils de leur ryran, eurent routes l~s 
peines du monde a le prendre avec 3 .sao hommes) lorf
qu'tl n' etoit defendu qt.Ie par I I 0 patriores. No us avons 
eu dans certe affaire 90 fans-culottes rant rues que bleffes, 
les ennemis plus du double, & quelques prifonniers, rant 
fran~ais qu' anglais. Le major Domnond & quelques officiers 
qui y commandoient y ont perdu la vie. La prife de ce 
fort etonna tellement les ennemis) qu'ils evacuerenr les 
cinq amres, dont nous nous fommes empares , ainG que 
de 1~ Poinre-a-Pitre & de fon port, ol\ nons avons trouve 
environ So b1timens, beaucoup de denrees coloniales qui 
[e perdent , vu la confufion & le defordre infeparables 
d'une fi. grande ccnquere par auiti peu d'hommes. 

Apres ce fucccs, nous avons eu le bonhenr de delivrer 
de la. prifon de cette ville un grand . nombre de malheureux 
patriotes qui y gemiHoient; UOU,.<; les avons annes aux 
depens des Anglais. Les arifl:ocrates avoient rente de meme 
le feu i cette prifon. 

Cinq jours aprts la priie de Ia Pointe- 2t- Pitre, l' amiral 
Jarris e!t venu nous .. bloquer avec 4 vai!feJ.ux de ligne, 
6 fregares ou corvettes, & 7 aurres barirnens de guerre : 
il a mis quelques troupes a terre; mais nons fommes fi 
refolus & G bien fortifies, que nous ne les craignons pas. 
J'ai eu le malheur de perdre le citoyen Chretien, mon 
collt:gue : fes grandes fatigues ont acheve d.e ruiner fa fanre 
deja tres-afl:oiblie par de · longues fouffrances ; nos regrets 
l'ont accompagne jufqu'au tombeau : c'etoit lui q~1i com
m~mloit les troupes a l'arraque du fort de Fleur-d'Epee . . La 
pnfe de la Grande-Terre & de la Pointe-a-Pitre fait eprou
ver aux Anglai s une perre de deux cenrs millions, rant pat 
tomes les denrees & confifcations qu'ils avoient faires, que 

p!:ales prifes_:I!:;~~~tes ~~~1X.:~·~"-.... :-:~~--·-_-::.-. .::::=::::: 
A PARIS, DE L'IMPR-IMERIE NATIONALE. 
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